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Nous aurions dû proposer comme titre « de Fey 
à Bercher, le Gros de Vaud méconnu », ces deux 
villages ne faisant pas partie du Jorat. Nous som-
mes dans le Moyen-Pays vaudois, centre agricole 
du canton, cette zone est peu attractive pour les 
botanistes. C’est une région de plateaux intensé-
ment cultivés, aux sols riches en sables d’origine 
alpine provenant de la dégradation des molasses. 
Nous y trouvons quelques espèces ségétales de 
sols acides comme Aphanes arvensis. Quelques 
rivières, dont la Menthue, ont creusé de profonds 
vallons dans la molasse (fig. 1). Des falaises 
souvent instables ont partiellement protégé ces 
endroits des activités humaines.
La Menthue prend sa source dans le Jorat 
d’Echallens, à l’est de la route des Paysans. Elle 
creuse profondément le paysage. Cette rivière n’a 
pas été malmenée par des aménagements hydro-
électriques. Elle n’est presque pas canalisée entre 
sa source et La Mauguettaz. Elle se jette dans le 
lac de Neuchâtel à Yvonand, par conséquent, elle 
appartient au bassin du Rhin. 
Fey (altitude de la gare, 645 m)
Le village de Fey, dont les habitants sont sur-
nommés les Ratons*, et sa commune sont situés 
sur un plateau molassique entre deux rivières, la 
Menthue à l’est et l’un de ses affluents à l’ouest, 
le Sauteru. Le toponyme « Fey » dérive de Fagus, 
le hêtre. Les armoiries de Fey portent un foyard 
bien typique (Moret 2012). Autrefois, les alen-
tours de ce village étaient marécageux. Ils ont été 
drainés entre 1920 et 1922*. 
Bercher (altitude de la gare, 625 m)
Bercher est un gros village, situé au terminus de 
la ligne Lausanne – Bercher. Une usine de lait 
condensé appartenant à Nestlé a fonctionné au 
fond du vallon de la Menthue de 1881 à 1921. Elle 
était ravitaillée en lait par un téléphérique long 
de 1200 m qui la reliait à la gare de Bercher du 
« Central vaudois », futur LEB. (Encyclopédie 
vaudoise, vol. 3 Les Artisans). 
*     *     *
Après une longue période froide et humide, nous 
avons enfin une journée de beau temps. Dix-
neuf personnes saisissent cette chance pour se 
balader entre Fey et Bercher. La végétation a pris 
du retard, le colza n’est qu’en début de floraison 
(fig. 2). 
Nous partons de la gare de Fey. Notre itiné-
raire passe par le cimetière, rejoint la lisière au 
Fig. 1. Molasse dans le vallon de la Menthue Fig. 2. Les colzas de Fey
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Le long d’une lisière (542.549/169.150, alt. 
658 m)
Adoxa moschatellina 
Cette petite plante discrète avec ses inflores-
cences vertes était pendant longtemps l’unique 
représentante de la famille des Adoxacées. APGIII 
y a ajouté les genres Sambucus et Viburnum.
Arum maculatum (fig. 5 et 6)
L’inflorescence de l’arum tacheté est entourée 
d’une spathe, sorte de feuille élargie en bulbe 
creux à la base, étranglée au milieu, avec un 
sommet évasé. Une massue violette dépasse le 
spadice. Il porte à sa base trois anneaux de 
fleurs, enfermés dans cette espèce de cornet. De 
bas en haut, des fleurs femelles qui deviendront 
des fruits rouge vif, un étage plus haut des fleurs 
mâles, puis des fleurs stériles prolongées de poils 
raides dirigés vers le bas, empêchant le passage 
vers la  sortie. « Lors de l’ouverture de la spathe 
les fleurs femelles sont à peine mûres. Attirés par 
l’odeur, des diptères qui ont déjà visité une inflo-
rescence dont les fleurs mâles, mûres, les avaient 
saupoudrés de pollen, pénètrent, descendent, 
pollinisent les fleurs femelles, et se retrouvent 
emprisonnés par les pièces stériles qui confèrent 
à l’ensemble la valeur d’une nasse. Se nourris-
sant des secrétions des fleurs basales, femelles, 
les captifs doivent attendre que les fleurs mâles 
soient mûres à leur tour et les bombardent de 
pollen, tout en donnant le signal de flétrissement 
des fleurs stériles. C’est enfin, pour les pollinisa-
teurs, la possibilité de sortir. Ils se précipiteront 
dehors et iront visiter une nouvelle inflorescence 
où ils commenceront par descendre au fond de 
la spathe pour y polliniser les fleurs basales. On 
trouve parfois plus de 100 petits diptères à l’inté-
rieur d’une seule et même inflorescence d’Arum 
(Boullard 1990) ».
sud-est du village, avant de suivre la route qui 
relie Fey à Possens. C’est malheureusement un 
passage obligé, peu de sentiers traversant le val-
lon escarpé de la Menthue. Nous franchissons 
un pont situé un peu en aval du confluent avec 
le Botterel, puis nous longeons le bitume en rive 
droite jusqu’au point 649 avant de redescendre 
par de petits chemins vers la Menthue un peu 
en aval. Une passerelle nous permet de revenir 
sur la rive gauche et de remonter à Bercher par 
la Maugire. 
Au cours de plusieurs sorties de reconnais-
sance, l’auteur et guide de cette sortie a pris de 
nombreuses notes floristiques qu’elle a direc-
tement transmises à Info Flora. Le choix est par 
conséquent fait de renoncer aux listes d’espèces 
et de ne présenter que quelques plantes  jugées 
intéressantes. 
Fey, bord d’un champ de céréales 
(542.428/169.445, alt. 463 m)
Aphanes arvensis 
Petite plante annuelle de sols acides, souvent liée 
aux céréales d’automne. 
Cimetière de Fey, près d’un compost, 
échappé (542.467 / 169.242, alt. 658 m)
Muehlenbeckia sp. (Fig. 3 et 4)
Ce sous-arbrisseau rampant appartient aux 
Polygonacées. A l’aisselle des feuilles, on peut 
observer de petits ochréas, membranes caracté-
ristiques de cette famille. Originaire de Nouvelle-
Zélande, il existe plusieurs espèces, la plus vrai-
semblable étant Muehlenbeckia complexa. Les 
petits fruits, charnus, blancs translucides laissent 
apparaître une graine sombre. 
Fig. 3 et 4. Muehlenbeckia sp. à Fey (g); 
fleurs et fruits sur les quais de Montreux (dr)
Fig. 5 et 6. Arum maculatum, une plante sado-masochiste ? 
en fleurs (g) et écorché (dr)
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cette plante pouvait protéger contre cette épidé-
mie*. 
Les autres noms, «Raisin du diable» et «Herbe 
du loup» (Correvon 1923), témoignent de la 
toxicité de cette plante. «(…) ses baies et ses graines 
renferment des substances (…) qui peuvent 
occasionner des rougeurs et des vésicules sur la 
peau et, si elles sont ingérées, des vomissements, 
des gastro-entérites, des suffocations et des états 
analogues au délire» (Engel 1984). Correvon 
(1923) mentionne qu’une «poudre faite avec ces 
parties aériennes est un excellent insecticide et 
ses racines sont tellement âcres que les paysans 
en font des cautères pour leurs bestiaux». On peut 
d’ailleurs se demander s’il y a un lien entre les 
propriétés insecticides de l’actée et la transmission 
de la peste par les puces. On trouve dans le 
commerce des remèdes homéopathiques tirés 
d’Actaea spicata, utilisés contre les rhumatismes 
articulaires des mains et des pieds. 
Cette espèce forestière que l’on trouve assez 
fréquemment chez nous, pousse le plus souvent 
isolée. Cette renonculacée est exceptionnelle 
puisqu’elle produit des baies et non des 
follicules. 
Talus sous les premières maisons de 
Bercher (544.565/171.442 alt. 623 m)
Doronicum plantagineum subsp. emarginatum 
(fig. 11)
Une belle colonie de doronic pousse sur une 
pente boisée sous une petite maison. Sa florai-
son précoce doit attirer l’attention. A titre de 
comparaison, nous avons trouvé le 13 juin de la 
même année, Doronicum pardalianches à envi-
ron 600 m d’altitude, soit presque un mois plus 
tard. Nous avons prélevé une part d’herbier que 
nous avons identifiée avec les clés de Bornand 
(2011). L’évolution de cette localité mériterait 
d’être suivie.
Fig. 7 et 8. Carex brizoides, en population dense (g)  
détails de deux inflorescences (dr)
Fig. 11. Doronicum plantagineum subsp. emarginatum 
Pont sur la Menthue (543.190/ 168.880, alt. 
621 m)
Carex brizoides (fig. 7 et 8)
Cette jolie laîche est assez facile à reconnaî-
tre avec ses écailles blanchâtres. Espèce plutôt 
hygrophile, elle peut se propager par stolons et 
former des colonies denses.
Ranunculus lanuginosus (fig. 9)
Cette renoncule à 
fleurs jaunes et pédon-
cules non sillonnés est 
caractéristique avec 
ses tiges hérissées 
de longs poils étalés. 
C’est une plante plu-
tôt hygrophile, que 
l’on peut voir dans les 
érablaies de ravins; ici 
elle pousse à proximité 
d’un canal de dériva-
tion reliant le Botterel, 
affluent de la Menthue, au moulin des Engrins. 
Sous-bois près de Bercher, la Maugire 
(544.585/171.234, alt. 612 m)
Actaea spicata (fig. 10)
L’actée en épi porte 
plusieurs noms verna-
culaires dont le plus 




l’enfant Jésus. Réputé 
pour protéger les 
automobilistes et les 
voyageurs, il était aussi 
invoqué en temps de 
peste. On pensait que 
Fig. 9. Ranunculus lanuginosus
Fig. 10. Actaea spicata
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Cette sortie s’est achevée dans la bonne humeur, 
tradition oblige, dans un bistrot à côté de la gare 
de Bercher. 
Toutes les photos sont de l’auteur, sauf  5-8 
prises par Joëlle Magnin-Gonze.  
La nomenclature suit celle de Flora Helvetica 
4e édition (Lauber, Wagner, Gygax 2012)
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*Sites Internet
Site officiel de la commune de Fey
http://www.fey-vd.ch/
Site officiel de la commune de Bercher
http://www.bercher-vd.ch/
Actaea spicata, site NatureGate
http://www.luontoportti.com/suomi/fr/kukkakasvit/
actee-en-epi
